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Seul l'échantillon MK 301 119 de l'erg Jmeya a été considéré. Le comptage des diatomées a éte 
effectué sur 42 1 individus. Les pourcentages indiqués ci-dessous représentent la quantité relative de chaque 
espèce par rapport à la flore totale. 

Par ordre d'abondance, on a : 
Campylodiscus clypeus Ehr. très abondant ; Nitzschia microcephala 28 % ; Cocconeis diminula Pant. 

20 % ; Fragilaria brevistriata var. elliptica Her. 9 % ; Frugilaria brevistriata Grun. 5 % ; Nitzchia fontì- 
cola Grun. 5 % ; Cyclotella meneghiniana Kutz. 5 % ; Rhopolodia gibberula (Ehr.) O. Mull. 1,5 % ; Ope- 
phora sp. 2,3 % ; Amphora ovalis Kuh. 1,l % ; Navicula mutica Kuh. 0,9 % ; Melosira octogona Schmidt 
0,9 % ; Achnanthes sp. 0,9 % ; Mastoglia elliptica Ag. 0,9 % ; Chaetoceros sp. 0,9 % ; Navicula cincta 
(Ehr.) Kutz. 0,4 % ; Rhopolodia musculus (Kutz.) O. Mull. 0,4 % ; Nitzschia fmstulum Kutz. 0,4 % ; Am- 
phora delicatissima Krasska 0,4 % ; Cocconeis placentula Erh. 0,4 %. 

Les especes suivantes sont très rares : 
Mastoglia Smithii Thw., Gyrosygma sp., Epithemia sp., Nitzschia amphibia Grun., Mastoglia brautiii 

Grun., Diploneis ovalis (Hilse) Cleve, Hantzschia pseudomarina Hust. 
Campylodiscus clypeus est sous-représentée dans les comptages en raison de sa grande taille ; el€e a été 

fragmentée au moment de la préparation de l'échantillon et n'a pu être comptabilisée. Dans l'interprétation, 
on considère qu'elle est l'espèce dominante, comme cela est net dans le lavage effectué. Les espèces 
qualifiées de TR (très rares) ont été observées au grossissement X 400, contrairement aux autres qui ont été 
comptées au grossissement X 1 200. Ces espèces ne sont pas incluses dans le comptage. 

CONCLUSIONS ECOLOGIQUES . .. 

- SalinitC 
Les oligohalobes représentent 34,4 % de la flore, les meso à hyperhalobes constituent le reste de la 
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Halophobe, oligohalobe 0-2 g/l  1' Mesohalobe 16 g/l  .I Polyhalobe 16L.35 g/ l  I Hyperhalobe >35 g/l  

Navicula mutica Q,9 % 
Fragiiaria. brevistriata 5 % 

Nitzschia fonticola 5 % 
Campylodiscus clypeus TA 

Cyclotella meneghiniana 5 % - Nitzscliia microcephala 28 % 
Fragilaria ~ hrevistriata 

elliptica 9 % 
-. . Melosira octogona Q,9 ,% -. - Nitzschia frustulum O ,  4 96 - 

Rhopalodia gibberula 1,s % - Navicula cincta Q,4 % 
Cocconeis placentula Q,4 % 

Rhopalodia musculus Q,4 % 
Mastoglia elliptica Q,9 % 
Amphora delicatissima Q,4 % 

Cocconeis diminuta 20 % 

flore. I1 y a donc mélange d'une flore d'eau douce et d'une flore d'eau salée. Cela peut être expliqué de deux 
façons : soit l'échantillon représente une allothanatoccenose qui engloberait des niveaux différents, soit on 
peut imaginer un lac très peu profond (marécage) qui aurait reçu de l'eau douce par des apports latéraux 
(ruissellement, oued). I1 semble que l'on puisse opter pour la deuxième solution, la quantité des espèces 
meso à hyperhalobes étant nettement supérieure à celle des espèces d'eau douce ; la flore allochtone serait 
plutôt constituée par la flore d'eau douce. 

- P H  ' 

Toutes les espèces d'eau salée sont basophiles : le pH optimum de Nitzschia inicrocephala est 8,4, 
celui de Cumpylodiscus clypeus est 8 et plus. Parmi les espèces d'eau douce, Fragilaria brevistriata est 
basophile également (pH sup. 71, Cocconeis diminuta est indifférente (pH autour de 7). Le milieu est donc 
nettement alcalin. 

- Profondeur 
I1 y a absence totale d'espèces planctoniques, par'contre les espèces benthiques sont très abondantes, 

la profondeur est donc très faible (moins de 1 m). 

En résumé, la flore de diätomees indique un milieu très peu profond, alcalin et salé (chlorures et 
sulfates de sodium). La salinité est difficile à apprécier de maière  exacte mais elle est certainement 
supérieure à 10 g/l, dans le niveau étudié. 
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